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dresse sa tête vers les cieux, sans être tenté d'en gravir 
*e faîte. Les buissons de genévriers et les taillis de hêtres 
épars à ses pieds, témoignent par leur rabougrissement 
de la violence des vents et des orages qui souvent régnent 
sur ces hauteurs. Les nombreux fragments de rochers, 
disséminés -sur le flanc oriental de ce pic, indiquent les 
déchirements dont il a été le théâtre avant l'apparition de 
l'homme sur la terre. Mais quel plaisir quand on peut, de 
sa cime, contempler, sous la splendeur d'un beau soleil 
d'été, le panorama magnifique déitmlé sous ses yeux! 
Là s'étale devant vous un horizon immense, circons­
crit par les montagnes du Beaujolais, celles du Morvan, 
les Alpes, les hauteurs subalpines de la Drôme, les chaî­
nes du Velay et de l'Auvergne, toutes les ondulations ou 
mouvements de terrains, toutes les variations de sites, de 
collines et de productions offertes à vos regards, depuis 
les plaines voisines du Rhône ou les.coteaux rapprochés de 
ses bords, sur lesquels la vigne étale ses savoureux pro­
duits, jusqu'à ces champs, moins favorisés, dont les bois 
font toute la richesse, et ces sommets glacés où la vie n'est 
plus possible. 

Comment descendre des cimes du Pilât, en arpentant 
ses contreforts, sans parler des gigantesques travaux du 
barrage et de l'aqueduc de Rochetaillée, l'une de ces 
œuvres surprenantes de 1 industrie moderne, entreprise 
pour distribuer à la ville de Saint-Etienne une eau aussi 
pure et fraîche qu'abondante? Du milieu de l'étroite et 
profonde vallée du Furens, dans le lieu où ell" se resserre 
davantage, s'élève au-dessus du Gour, ou Gouffre-
d Enfer.-un rocher énorme et presque inaccessible, appe­
lé Roche-Plate; il semble avoir surgi là po.ir former 
Un obstacle aux eaux, qui ne trouvent,d'autre passage 
que les côtés de sa base. La science des ingénieurs s'est 


